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L’originalité de cet ouvrage enlu-

miné pour le comte Charles d’An-

goulême en fait un des plus inso-

lites représentants de la grande 

famille des livres d’heures. 

Tant d’audace fut certainement 

le fruit d’une profonde entente in-

tellectuelle entre l’artiste et le com-

manditaire et dépasse les limites du 

livre d’heures conçu comme simple 

instrument au service de la dévo-

tion personnelle de son proprié-

taire. 

L’esprit licencieux qui, pen-

dant des siècles, caractérisa la cour 

française, l’absence d’inhibitions 

d’ordre religieux chez un prince 

aussi puissant que le comte d’An-

goulême et la perspicacité scienti-

fique d’un naturaliste comme Robi-

net Testard contribuent peut-être à 

expliquer un tel défi dans ce Moyen 

Âge finissant. 

Par-delà sa vocation d’instru-

ment de dévotion personnelle, ce 

livre semble avoir également été dé-

libérément conçu et exécuté pour 

divertir Charles d'Orléans, attiser 

sa curiosité (f. 52v), détourner son 

attention (ff. 28v et 52r), l’amuser 

(ff. 3r, 4v et 5r), satisfaire son sens 

esthétique (ff. 16v et 26v), alimen-

ter son goût pour le charme de la 

vie pastorale (f. 20v), plaire à ce lec-

teur de romans courtois (f. 2v) et 

de chevalerie (f. 53v), et même flat-

ter la vanité de ce prince, si l’on ac-

cepte l’interprétation allégorique 

d’Ahuva Belkin (f. 41v). 

De plus, il n’est sans doute pas 

anodin que les feuillets les plus sus-

ceptibles d’inspirer la dévotion, 

tels que ceux du cycle biblique de 

la Passion, de la Mort et de la Ré-

surrection du Christ, ne soient pas 

entièrement de la main de Robi-

net Testard. En effet, ils sont consti-

tués d’une série de douze gravures 

d’Israël van Meckenem (I. M.) que 

Testard a coloré de sa palette lumi-

neuse si caractéristique. 

Le fait que Robinet Testard ait 

renoncé à illustrer lui-même le 

saint des saints du livre d’heures en 

introduisant à cet endroit le tra-

vail d’autres peintres (Jean Bourdi-

chon) ou graveurs (Israël van Mec-

kenem), loin de constituer un acte 

d’appropriation de l’art d’autrui, 

doit peut-être plutôt être interprété 

comme un geste d’honnêteté intel-

lectuelle de l’artiste ne voulant pas 

se trahir en représentant des scènes 

auxquelles un naturaliste tel que lui 

ne pouvait adhérer pleinement. 

Par ailleurs, l’introduction d’élé-

ments de nature profane, scènes de 

genre (ff. 4v et 20v), mythologiques 

(f. 41v) ou chevaleresques (f. 53v) 

dans un livre par définition entiè-

rement et éminemment latin, sou-

ligne son originalité par rapport 

aux présupposés canoniques de 

cette catégorie d’ouvrages. 

Nous pourrions même aller plus 

loin et en conclure que ce curieux 

creuset artistique renferme presque 

une subversion envers l’ultime 

commanditaire du livre d’heures, 

une profanation de la sacralité 

du livre d’heures, une antithèse du 

livre d’heures : un anti-livre d’heures, 
en définitive.

Il est manifeste combien Robinet 

Testard fut tributaire de l’art de la 

gravure, et en particulier de l’œuvre 

magnifique d’Israël van Meckenem, 

lors de la confection de ce livre.

Nombreuses sont les miniatures 

qui retiendront notre attention  : 

la scène si animée de danse pasto-

rale dans l’Annonce aux Bergers, 

d’un naturalisme accompli en par-

ticulier dans les traits et les mouve-

ments des personnages masculins, 

la mystérieuse scène de la Mort du 

Centaure chevauché par la Femme 

Sauvage, avec sa dimension mytho-

logique et sa double signification 

allégorique, tant morale (Combat 

entre la Vertu et le Vice) que poli-

tique (Mort de Louis XI, «  le Roi-

Araignée  », et de sa fille Madame 

Anne de Beaujeu), et la scène lé-

gendaire du prince Saint Georges 

de Cappadoce et de la Reine de Ly-

die, illustration aussi propre à un 

roman de chevalerie que déplacée 

dans un livre d’heures.

• Cote : Latin 1173
• Date : c. 1485
• Lieu d’origine : France
• Format : ± 215 x 155 mm
• Peintre : Robinet Testard
• 230 pages, dont 

38 enluminures à pleine page
• Reliure en cuir rouge décoré à l’or
• Volume de commentaires en 

couleurs parMaxence Hermant 
et Séverine Lepape

Les Heures 
de Charles 

d’Angoulême



Un livre d’heures 
complètement original 

et à contre-courant
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Les Heures d’Henri VIII, chef-d’œuvre 

de l’artiste Jean Poyer, doivent leur 

nom au roi Henri VIII d’Angleterre, 

deuxième monarque de la dynas-

tie des Tudor. Il existe des docu-

ments qui attestent que ce joyau 

aurait appartenu à la royauté an-

glaise. Cet ouvrage fit notamment 

partie de la bibliothèque de Geor-

ges III entre 1738 et 1820. Il s’agit 

d’une œuvre fastueuse d’une in-

comparable force dramatique, dig-

ne du monarque le plus fascinant 

et le plus passionné de l’histoire de 

l’Angleterre. 

Malgré une courte carrière, de 

1483 à 1503, Jean Poyer a marqué 

l’histoire de la peinture pour avoir 

été un maître coloriste et un génie 

en matière de composition et pour 

le traitement de la perspective. La 

beauté des enluminures du calen-

drier franciscain des Heures d’Henri 
VIII, ainsi que des autres prières (te-

lles que l’Office des Morts et les Heu-
res de la Vierge) témoignent de sa ré-

putation et font de ce manuscrit un 

trésor d’exception.

Le codex est relié en velours rou-

ge et le blason d’Henri VIII est gra-

vé sur chacun des fermoirs (écarte-

lé en 1 et 4 à trois fleurs de lis et en 

2 et 3 à trois léopards passants). Sur 

ces fermoirs figurent aussi son mo-

nogramme H.8.R (Henricus Octavus 
Rex) et la célèbre devise Honi Soit 

Qui Mal Y Pense.

Sur la page de garde du manuscrit 

figure une note signée par George 

Wade (1673-1748), l’un de ses pro-

priétaires, où nous pouvons lire :

En l’An 1723, me trouvant à Mons 
et ayant ouï parler de Ce Livre comme 
de la plus grande Curiosité qui soit en 
son genre, je le trouvai entre les mains 
de Mons[ieu]r Charle Benoit Desma-
net, un Gentilhomme de cette Ville 
(et après sa Mort, me le procurai par le 
biais de ses Exécuteurs testamentaires), 
il me le Montra avec beaucoup de soin 
et de précaution, ne souffrant que j’y 
touche d’aucune façon, mais il en tour-
nait les pages à l’aide d’une paire de 
Petites Languettes d’Argent conçues à 
cet effet, Et me voyant Sourire de cette 
Délicatesse, il dit avec un certain En-
thousiasme, Monsieur, c’est de cette ma-
nière que mes Ancêtres pendant plus de 
cent années ont su préserver ce Livre de 
toute altération et dans l’état de Perfec-
tion où vous le voyez aujourd’hui ; Il me 
dit aussi Que la Tradition de la Famille 
voulait Qu’il eût constitué autrefois Un 
Cadeau de l’Empereur Charles Quint 
à Henri VIII Roi d’Angleterre, et que, 
après la Mort de ce dernier, il fut sorti de 
sa Remise, puis transporté en Flandres ; 
Le Peintre ne nous est pas Connu ; 

George Wade.

• Cote : MS H.8

• Date : vers 1500

• Lieu d’origine : Tours

• Format : ± 265 x 182 mm

• Peintre : Jean Poyer

• 400 pages dont 55 enluminures à pleine 

page

• Reliure en velours rouge avec fermoirs 

gravés

• Volume de commentaires en couleurs 

(236 pp.) rédigé par Roger S. Wieck, 

conservateur, The Morgan Library 

& Museum

Les Heures 
d’Henri VIII



Une œuvre fastueuse 
d'une incomparable 

force dramatique
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Ce livre d’heures renferme un tel 

faste que, Henri IV, en digne pro-

priétaire royal, s’y est associé en im-

primant ses armes sur la première 

et la dernière de couverture. L’ou-

vrage fut précieusement conser-

vé au fil du temps au sein des col-

lections royales, d’abord au Louvre 

puis dans la Bibliothèque du roi à 

partir de 1720.

UNE ICONOGR APHIE 

D’EXCEPTION :

Une évidence apparait à l’ouver-

ture de ce manuscrit : nous faisons 

face à un cas unique et exception-

nel  ; ce manuscrit brille, littérale-

ment, de mille feux ; c’est le moins 

que l’on puisse dire pour un ou-

vrage dont toutes les pages de texte 

sont à fond d’or. Les marges sont 

décorées avec finesse et élégance 

de rinceaux végétaux. On trouve 

aussi, cas rare et étonnant, l’alpha-

bet couvrant à plusieurs reprises les 

bordures. 

Et les exceptions ne s’arrêtent 

pas là ; les grandes initiales, contrai-

rement à ce dont on a l’habitude 

pour l’époque, sont peintes en 

blanc, avec des rehauts violets. De 

plus, le riche ensemble iconogra-

phique de plus de soixante pein-

tures inspirées du Nouveau Testa-

ment est l’un des rares exemples, et 

remarquable de surcroît, dans l’art 

• Cote : Latin 1171
• Date : fin XVe-début XVIe siècle (?)
• Lieu d’origine : Paris
• Format : 225 × 155 mm
• 180 pages, 60 enluminures 

à pleine page en grisaille, 
16 petites à la plume

• Reliure en maroquin
• Volume de commentaires 

en couleurs

de l’enluminure du tournant du 

XVIe siècle en grisaille, à rehauts de 

violet et d’or. Enfin, les illustrations 

du calendrier, ainsi que quatre pe-

tites scènes de la Passion incluses 

dans les colonnes de texte, sont des-

sinées au trait, sur le fond doré.

Pour plus de précisions sur son 

attribution, il faut s’en remettre à 

ce que nous disent les images, par 

ailleurs nombreuses. D’après les 

historiens d’art, le style présente-

rait une grande parenté stylistique 

avec l’atelier de Jean Pichore, pa-

risien prolifique influencé par le 

style de Jean Bourdichon, ainsi que 

de Jean Poyer. Selon François Avril, 

il se pourrait que la personnalité 

d’un des collaborateurs d’atelier 

se distingue au point de se retrou-

ver dans un certain nombre de ma-

nuscrits tels que celui qui nous in-

téresse. 

UN CONTENU 

TEXTUEL CONFORME 

À LA TR ADITION :

Pour le reste, les quatre-vingt dix 

folios de ce manuscrit incarnent, 

dans tout ce qu’il y a de plus tradi-

tionnel, le livre d’heures caracté-

ristique de l’époque  : calendrier, 

extraits des évangiles, les prières 

à la Vierge, la Passion selon saint 

Jean, les heures de Notre-Dame, les 

heures du Saint-Esprit, les psaumes 

de la Pénitence et les litanies, l’of-

fice des morts et les suffrages des 

saints.

Enfin, comme il est conforme 

dans tous les livres d’heures du 

Moyen Âge et de la Renaissance, 

le texte est écrit en noir et les titres 

sont en rouge. Dans le calendrier, 

les noms des saints sont alternative-

ment en rouge et en noir.



Un livre d'heures 
resplendissant
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